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« Dis-moi ce que tu manges, je te dirai ce que tu es ». Ce très célèbre aphorisme de Brillat-Savarin (La phy-

siologie du goût, 1825) exprime une sorte d’évidence qui mérite cependant l’étude : la nourriture que l’on choisit 
(l’alimentation), la manière de la préparer (la cuisine), la manière de s’attabler ou pas (le repas) sont révélatrices 
de toute une culture. Elles constituent un facteur discriminant – identitaire dirait-on aujourd’hui – au sein des 
groupes humains. L’identité en question peut être géographique (locale, régionale, nationale), c’est bien connu, 
mais aussi sociale, et ce cours entend mettre l’accent sur cet aspect et sur les préoccupations de plus en plus 
sensibles de nos sociétés contemporaines pour les questions alimentaires, culinaires et commensales. L’espace 
public est aujourd’hui saturé par ces questions, ce qui révèle une angoisse profonde de nos sociétés qui ont le 
sentiment de vivre une « crise de civilisation », de se trouver face aux apories d’un système agro-alimentaire 
productiviste qui promettait l’abondance et qui se montre au bout du compte irrespectueux de la nature, des 
animaux et des hommes. On entend donc dans nos sociétés actuelles un appel à manger autrement qui s’inscrit 
dans l’histoire complexe des pratiques alimentaires et qui débouche sur des discours et des pratiques variées et 
parfois conflictuelles qui ne cessent de faire référence à un passé plus ou moins mythifié. Il est de fait intéressant 
de se pencher sur le récit proposé et la réalité des pratiques alternatives qui ont accompagné chaque crise ou à 
chaque moment d’accélération de l’histoire. Les expériences actuelles, qu’elles exaltent la gastronomie et le 
terroir ou qu’elles appellent à une rupture économique, politique et culturelle s’inscrivent toutes dans une his-
toire longue qu’il est intéressant de parcourir pour comprendre les mutations à l’œuvre. 
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